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ÉPISODE 4


Chapitre 13
À la sortie du Math, Glandon et Cédric eurent beaucoup de difficultés à trouver un chauffeur de taxi qui accepte de les laisser monter dans leur véhicule. La distance à parcourir était minime et, en conséquence, la course trop peu rémunératrice. Découragés par trois refus successifs, les deux fugitifs s’étaient résolus à prendre le risque de se déplacer à pied, au risque de croiser une patrouille de police, lorsque qu’un taxi freina brusquement à leur niveau. Cédric s’approcha de la portière avant droite et, dans la pâle lumière baignant l’habitacle, distingua une jeune femme souriante. Les contours exacts de sa silhouette étaient estompés, sfumati plus exactement, hésitant entre le clair et l’obscur, comme dans un tableau vitrifié par une succession de glacis colorés. Son buste, plutôt généreux, était tourné vers lui. Elle était assise de trois quarts dans sa direction, le visage presque de face et les yeux perpendiculaires au plan de l’image. Tout en donnant l’impression de regarder Cédric droit dans les yeux, son regard fixait un point situé au-delà de lui, légèrement à sa droite. Raphaël Enthoven aurait dit qu’elle regardait quelque chose en vous, mais qui était derrière vous, dans votre passé. Sereine, elle croisait les mains, la droite reposant sur son poignet gauche. Elle était vêtue d’une robe sombre, plissée sur le devant et dont les fils d’or brodés formaient de savants entrelacs. Son décolleté laissait voir un cou laiteux et dévoilait sa poitrine blanche jusqu’à la naissance des seins. Elle n’arborait aucun bijou mais une écharpe descendait de son épaule gauche et les manches de son vêtement formaient de nombreux plis sur ses avant-bras. Sur ses cheveux châtains défaits, elle portait un voile presque transparent. Pourtant, ce qui frappa le plus Cédric, c’était son énigmatique sourire qui semblait comme suspendu, prêt à s’effacer, mais dont on découvrait vite qu’il persistait au-delà de toute espérance, comme un trait d’union éphémère entre le chaos immémorial et la grâce fugitive. En état de sidération, incapable de prononcer une parole, Cédric dévorait du regard cette apparition surgie de nulle part, et qui continuait de sourire mystérieusement. Devant l’inexplicable silence de son neveu, Glandon, le bousculant un peu, finit par se pencher vers la conductrice.
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